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SUMMARY : Protected Areas of Rwanda up-dated : an 
Overview, 1990-96 

The Akagera Na ti ona l Park (A NP) and the Volcano N ational Park (V NP ) a re the 
main protec ted areas in Rwanda . Fo ll owing c ivil war tha t bloodstained the country s ince 
1990, the destiny of these two park s diverged. T he V N P, dedicated to the conservati o n o f 
one of the last popul ati on of mountain gorill as and o f the ir habita t, recorvered somehow 
the same s ituatio n as before the wa r despi te some gorill as were lost. The A N P, on the other 
hand, has been invaded by la rge herds o f do mestic cattle, w hi ch resul ted in serious injuries 
at its integrity . It seems that two-thirds of the park a re on the way to be sacrificed and will 
be devo te d to human and c a ttl e se ttl e me nt. T he fa te of th e re ma inin g third i s s till 
undec ided . A bo ut 63 years after the park was c reated . the go lden era of thi s protected area 
of inte rna ti onal reputation seems c lose to an e nd . But it is the conservat io ni sts' duty to 
carry o n. 

RÉSUMÉ 

Le Pa rc Na ti o na l de l ' A kagera (P NA ) e t le P arc N ati o na l des Vo lca ns ( PNV) 
const itue nt les princ ipa les aires protégées du R wanda . A la suite de la guerre c ivil e q ui 
ensang lante ce pays depui s le début des années quatre-vingt dix , le des tin des deux pa rcs a 
divergé. Le PNV, voué à la conservati on d ' une des derni è res populations de gorill es de 
mo ntagne e t de leur hab itat ava it re trou vé début 1996 une situati o n équi va le nte à ce ll e 
d 'avant-g ue rre ma lg ré la pe rte de que lques gorilles. Le PNA par contre fut e nva hi par 
d ' imme nses trou peau x de bov in s do mesti q ues, e ntraînant un e sé ri e use a tte inte à so n 
intégrité . li es t à c ra in dre que les de ux ti e rs du parc soient sacrifiés, tandi s que le ti e rs 
restant de meure menacé. L'âge d ' or de cette a ire protégée se mble to ucher à sa fi n, 63 a ns 
après sa c réati on . M a is c ' est le devo ir des conservati o nnistes de ne jama is lai sser to mber 
les bras . 

1 M anu scrit reçu le 2 octobre 1996 ; accepté le 30 septe mbre 199 8. 
Co mmunication présentée dans le cadre du cours « Biodi vers ité et écodéveloppement » 

(D ES e n gestion du développe me nt, Prof. J.C. RuwET) , In stitut de Zoologie, Facul té des 
Sciences, Uni versité de Li ège. 

2 Institut Vété rina ire T ropical, Faculté de Médec ine Vété rin a ire , Uni vers ité de Liège, B43 , 
20 bd de Colonster, B-4000 Liège, Be lg ique. 
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Carte 1. Carte du Rwanda (d'après Ru wET, 1974). 
Rwanda map (a/ter Ru wET, 1974). 

1. Introduction 

Le Rwanda est connu depuis longtemps du grand public pour ses 
richesses naturelles et en particulier parce que ce pays abrite , dans le Parc 
National des Volcans (PNV) situé dans le nord-ouest du pays, une des dernières 
populations de gorilles de montagne (Gorilla gorilla beringei). Le PNY consti­
tue la partie rwandaise du Parc National des Yirunga, ancien Parc Albert, qui 
fut en 1925 le premier parc créé en Afrique, et qui est situé de part et d ' autre de 
la frontière séparant ce qui était alors la Colonie du Congo belge, d'une part, et 
le territoire du Ruanda sous mandat de la Société des Nations confié à la 
Belgique, d'autre part. 

Par ailleurs, ce pays abrite le Parc National del' Akagera (PNA), créé en 
1934 par la Belgique, puissance exerçant le mandat de la SDN. A lui seul, ce 
parc couvre 250 000 ha, soit un dixième du territoire national. Cette aire proté­
gée, peut-être moins connue du grand public, abrite des écosystèmes dignes du 
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Carte 2. Carte de l' Akagera , Parc National e t Doma ine de Chasse, montrant l'extension 
max imale des zones qui. à un moment ou l'autre entre 1934 et 1990, ont jou i d ' un statut de 
protection . La perte d ' un secteur au sud de Gabiro en 1969, et l'amputati on du domaine de 
c hasse, furent compe nsées par une ex te nsion au sud , par la mi se en rése rve d ' une zo ne 
inhabitée entre le lac lhema. le lac Rwak ibare et le lac Nasho, sorte d 'échange standard portant 
sur quelque 12 000 ha (d'après R UWET 1974, Mo FORT 1981 , et Y ANDE WEGI-I E 1990). 
Map of the Akagera National Park and o/' the Muta ra Hunting Area showing the maximum 
area whid1, ara ri111e or anorher berween /934 and /990, was under protection. 71'/e shorrening 
o/ the MHA in /969 wa .1· compensared by rhe prorection of' an uninhabired equivalenr area in 
rhe sourh-easrern /ake dist rict. 
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plus grand inté rêt e t dont les biomasses d ' ongulés sont parmi les plus é levées 
d 'A frique (MONFORT, 1974). Le pa rc abrite notam me nt les plus imposants 
buffles d 'Afrique (Syncerus caf/e r cajfer) (RuwET, 1974; YERSCHUREN, 1988 ; 
MONFORT A., non daté). Dans sa partie orientale, là où il touche à la Tanzanie, 
le parc se com pose d ' une vaste zone marécageuse couvrant 50 à 60000 ha 
do minée par le papyrus. Les mara is abritent des concentrations de sitatungas 
(Trage laphus spekei) parm i les plus é le vées d ' Afrique de l' Es t. Ces de rni ères 
sont la pro ie de prédate urs comme les lions (Panthera leo) qui ne dédaignent 
pas s'e nfo ncer profondément d a ns les marai s ( DEJACE, co rn. pers ., 1988 ; 
V ANDE WHEGE et al., 1990). Les mara is sont égale ment le refuge d ' une g rande 
d ivers ité d ' o iseaux, dont le rare gono le k des papyrus (Lan iarius mu/umbiri) et 
le bec en sabot du Nil (Ba laeniceps rex). 

Le conflit qui secoue le Rwanda depuis octobre 1990 a marqué un tour­
nant dans l' histoire du pays, mais aussi dans celle de ces deux parcs nati onaux 
comptant parmi les p lu s anc iens et les plus estimés d 'Afrique. 

Le but de cet artic le est de faire le point de la situation des a ires proté­
gées de ce pays, un des plus pauvres du monde, deux ans après la première 
phase des troubles qui l' ont secoué et qui ont abouti à l'insta ll ation d ' un nou­
veau pouvoir. Il n 'est pas dans no tre inte ntion de poser que lque jugement que 
ce so it sur les événe me nts po litiques passés ou présents, ni de prendre parti 
pour l' un où l'autre camp, mais seule ment de faire le po int sur la s ituati on des 
parcs nationaux rwandais. Il s'avère d 'ailleurs que la s ituation po litique e t mili­
taire demeure instab le , troub lée, in sécurisée, ce qui rend fl o ue to ute perspective 
à court te rme, obère les pl ans et projets à long te rme, et margina li se les préoc­
cupat ions en mati è re de conservati on de la nature et des ressources nature ll es. 
A lo rs que la situation reste fl oue e t complexe, l'état des li eux que nous dres­
sons des a ires protégées repose sur un ensemble de témoignages d 'ex perts e t de 
voyageurs conna issant le pays de longue date. 

2. Évolution de la situation depuis 1990 

2.1. Parc National de I' Akagera (PNA) 

2.1 .1. Le contexte 

Le PNA est situé à l' est du Rwanda (v. cartes 1 et 2), dans une rég ion de 
savanes et de marais, sur des te rres considérées comme les plus pau vres du 
pays. S uite à la peste bovine qui toucha l 'Afrique à la fin du sièc le dernier, ai nsi 
e t surto ut , à cause de la présence de trypanosom iases, cette région fut lo ng­
temps inhabitée (V ANDE WHEGE et al., 1990). 

Au fi l des décennies , et depuis sa création en 1934, l' accro isseme nt des 
popul ations fut tel que toutes les terres cultivab les du pays furent utili sées et 
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la pression démographiq ue se fit sentir aux limites du PNA. Toute faune fu t 
définitivement repoussée vers les parcs nat io na ux (lire à ce propos MONFORT et 
MONFORT-BRAHAM, 1977). 

Depuis longtemps, de lourdes me naces pesaient sur la survie du PNA, 
étant donné son importante superfic ie par rappo rt à ce ll e du pays, e t surtout 
deva nt l ' importance de la popula ti o n (7,5 milli o ns d'habitants dont 95 % 
d 'agriculteurs en 1994) et de la croissance dé mographiqu e galopante qui 
l' acco m pagne (3 à 3,5 % par an) , dont les effe ts se traduisaient par des actes de 
braconnage e t de grig notage des limites. Plu s ie urs projets agronomiques 
proposaient déjà de réduire la superficie du PNA afin d ' accroître d ' une m a niè re 
o u d'une autre le développement du pays. Les terres pauvres et fragiles du PNA 
n'auraient certa inement pas permis d'agriculture rentable à lo ng terme. V ANDE 
WHEG E et al. ( 1990) o nt pu constater que, d ans les a nnées 70, les hab itants 
vivant a ux abo rds du PNA ne cultivaient qu ' une fois tous les 2 o u 3 ans, lors 
des années pluvieuses, et pour un maigre résultat. 

Un vaste projet hydroé lectrique (projet d 'aménagement du bass in de 
I ' Akagera) fut éga lement proposé depuis les années 60 jusque dans les a nnées 
80, sous la press io n de la Tanzanie, afi n d'alimenter cette dernière e n é lec tri­
cité. Le Rwanda est largement autosuffisant e n é nergie électrique et peut assu­
rer la demande jusqu'en 2000. Il n 'avait donc pas besoin de cette réalisation , 
é tan t donné que des so luti o ns a lternatives ex istent pour assurer un éventuel 
accro issement de Ja demande. L ' in sta ll a tion d ' un barrage de retenue sur le 
fleuve Akagera à hauteur des chutes de Rusumo aurait noyé des parties impor­
tantes de son bassin et e n aurait asséché d ' autres, ce qui aurait modifié l'équi­
libre dynamique des marais avec des conséquences écologiques difficilement 
prévisibles (SPIN AGE, 1969 ; V ANDE WHEGE et al., 1987). On peut se réjouir que 
ce projet, aux bénéfices discutables, n 'a it j ama is été réa li sé. 

2.1.2. La guerre civile et les troubles 

Le Pa rc del ' Akagera fut la première partie du p ays affectée par les com­
bats d ès le début de la guerre e n octobre 1990. L'absence de popul at io ns 
huma ines résidentes dans le parc permettait aux armées des deux camps d 'y 
réali ser des percées e t de s'y cacher. 

Entre 1990 et 1994, la mo iti é sud du parc était encore access ible a ux 
vis iteurs lorsque la li gne de front é ta it stabilisée. La faune était présente même 
si elle é tait sans doute moin s abondante qu'avant 1990. Elle servait e n effet à 
ravitailler en viande les forces des deux camps. 

En 1994, à la fin de la première phase du conflit et de l'installation d'un 
no uveau pouvoir, le gouvernement permit l'entrée de plusieurs centaines de 
milliers de personnes et de le ur bétai l e n provenance des pays voisins comme 
l ' Ouganda et le Burundi. 
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2.1.3. La situation en 1996 

Depuis l'Ouganda sont venus des pasteurs et leur bétail. Ce bétail est la 
propriété de riches éleveurs privés , les pasteurs n'étant que leurs employés. Il a 
été estimé que 6 à 700000 têtes de gros béta il ont franchi la frontière. Ces pas­
teurs se sont install és dans un premier temps dans une zone appelée Mutara 
située dans le nord-ouest de l'a ire protégée. Cette région est caractérisée par des 
savanes ouvertes au re li ef doucement ondulé et est depui s toujours appréc iée 
par les paste urs. Le Muta ra couvre 35 000 ha environ et constitue un domaine 
de c hasse (Doma ine de C hasse du Mutara: DCM). L 'apparition en peu de 
temps de plusieurs centa ines de milli e rs de bovins risque à court terme de se 
révéle r catastrophique pour l'env ironnement car les sols de cette rég ion de l' est 
du pays sont particu li è re ment pauvres (V ANDE WEGHE et al., 1990). 

A la suite de cette entrée massive de bovins dans le Parc , la parti e nord 
de ce lui -c i fut c lôturée e n que lques moi s et des constructi ons « en dur » furent 
insta ll ées . Par la suite , tout le reste du parc fut envahi. Le lac lhe ma lui -mê me, 
tout au sud , est en l 996 entouré par du bétail en raison de l' accès a isé à l'eau 
libre. Cec i s ign ifie que l'intégrité du PNA est attaquée de toute part par les 
bovins domestiques e t qu 'à ce rythme et dans cette perspective, le PNA te l qu ' il 
é ta it ava nt la guerre paraît condamné. Les risques pour le PNA sont multiples. 

Dans un premier temps , la concentration démesurée dans des régions si 
vulnérables de troupeaux de bov ins domestiques, do nt les effectifs sont supé­
rieurs à ceux de to ut le cheptel nati ona l de bovins domestiques avant la guerre, 
cause à court terme des problèmes de surpâtu rage. 

Au ni veau d ' un tourado n ou d ' une he rbacée, et contrairement aux ani ­
maux sauvages, les he rbi vores domestiques ne prélèvent pas leur nourriture de 
manière sélective . li s broute nt les touradons de te ll e manière qu ' il ne reste plus 
qu ' une brosse de tiges de g raminées sect io nnées très bas et au même niveau. 
Les herb ivo res sauvages par contre disposent d 'adaptations morphol ogiq ues 
spéc ifiques leur permettant de sé lectionner une plante particulière o u une parti e 
de celle-ci (LAUG INIE, 1976). L'impact sur les touradons dans ce cas est év i­
demment mineur. 

D'importantes densités de bétai l domestique provoquent le pi étine me nt 
excess if, q ui a pour effet un écrasement important de la végétati on he rbacée, qui 
finit par être c isa illée, ainsi qu ' un tassement du so l. Ces facte urs provoquent a insi 
des cond iti ons défavorables à des germinations ultéri eures (LAUG INIE, 1976). 

Une des conséquences directes de ces actions néfastes est l' appauvri sse­
me nt important de la di versité végétale par une sé lection en fave ur des espèces 
les moins appétantes et non appétées , les espèces végétales les plus appétées 
étant les plus so llicitées. En cas de surpâturage, la plante trop bro utée dépérit et 
permet le développement des espèces végéta les les moins appétées ou toxiques 
qui forment des réseaux de rac ines rés istantes . Au Mutara , le Cymbopogon 
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afronardus (la citron ne lle africa ine), pl ante peu appréciée par les herbivores, a 
pu se développer de manière importante a lo rs que les espèces les plus recher­
chées ont disparu. Entre les touradons de Cymbopogon, le sol a subi un tasse­
ment tel qu ' il semble avoir é té damé. Certaines espèces de graminées à cycle 
végétatif court disparaissent, appauvrissant a ins i la fl o re qui ne protège plus le 
sol de l 'érosion. Or, celle-ci est pour le Rwa nda un problè me majeur étant 
donné la topographie montagneuse du pays. Ces terres très pauvres à l' origine 
finiront par ê tre totalement épui sées. Certains aute urs comme LAUG INIE ( 1976) 
s ig nalent d ' autre part que des conséque nces lointa in es pe u vent apparaître 
comme la pullul ation de rongeurs , qui affectionnent les habitats ouverts, a ins i 
que ce ll e de criquets. De plus, ces conditions entraînent la sé lection d 'arbustes 
favo rables au développement des glossines (Gloss ina sp.), vecteurs de p lus ie urs 
trypanosomiases. 

Les effectifs importants de béta il ont aussi pour effet de tarir les points 
d ' eau. Le Mutara se caractérise en effet par le faible no mbre de ceux-ci. Les 
pasteurs qui ont toujou rs véc u aux limites du DCM sont ob li gés de c reuser des 
puits afin de pe rmettre à leur béta il de s'abre uver (V ANDE WHEGE et al., 1990). 
Le bétail do mestique a beso in journaliè reme nt de grandes quantités de li quide, 
contrairement aux animaux sauvages beaucoup mieux adaptés aux cond itio ns 
rigoureuses du c limat. Beaucoup d ' he rbivores sauvages sont d ' ailleurs presque 
totalement indépe ndants de l'eau pluvi a le ou de source, se contentant de la 
rosée qu ' il s recuei ll ent sur les feui ll es. 

Sous la pression des paste urs et de le urs troupeaux, les animaux sau­
vages sont confrontés à une concurrence importante po ur l'espace et la nourri­
ture. Les vaches sont en effet considérées par les po pul at io ns comme des sym­
bol es traditionnels de prestige. Face à ce sta tut sy mbo li que do min a nt , les 
animaux sauvages ne représentent pas aux yeux des gens un capita l important 
comparé au bétail. Toutes ces condition s fac ilite nt év ide mment l'avancée et 
l' insta ll ation des pasteurs et des troupeaux à l' inté ri eur des limites du PNA. 

Selon ce rta ines sources concordantes , il ex istera it un projet de déclasse­
ment du PNA sui vit d ' un rec lassement d ' un tiers de la supe rfi c ie o ri g ine ll e. Le 
PNA passerait ainsi d ' une supe rficie originelle de 250000 ha à une supe rfi c ie 
de 83 000 ha environ. Selon nos informations, cette zone s'éte ndrait depui s le 
lac Rwanyak iz inga au nord, jusq u' au lac Hago au sud . Les no uve ll es limites 
e ng loberai e nt la zo ne des m a ra is de la d é pression du fleuve Akagera à 

l'extrême est du pays. Le mont Mutumba y serait éventue ll e ment inc lus , ma is 
le sort de la grande va ll ée centra le est tout à fa it inquiétant . 

Si ce projet se réa li se, la parti e appare mme nt la plus riche d ' un point de 
vue biologique serait préservée. Cependant l' amputation massive de si vastes 
territoires risque de se révéle r fatale pour un certain nombre d ' espèces. Com me 
l'ont montré MONFORT A. ( 1973), MONFORT N. ( 198 1), MONFORT-B RAHAM N. 
( 1974 a et b , 1981), YA NDE WHEG E e l al. ( 1987 , 1990) , B EU DELS-JAM AR de 
BOLSÉE (1993) , plusieurs espèces , notam ment le Topi (Damaliscus korrigum) , 
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l' impala (Aepyceros melampus), le Zèbre (Equus burch.e llii gran ti ou bah.mi) , 
et l'Eland du Cap (Trage laphus [Taurotragus ] oryx oryx) , effectue nt des migra­
ti ons sa isonniè res à travers tout le PNA . Ces mi grat io ns permettent l' év itement 
d ' un surpâturage local e t l' accès à des he rbages fra is a ille urs. Le PNA est auto­
suffi sant, c 'est-à-dire que les espèces sauvages n'ont pas besoin de sortir des 
limites du parc pour trouve r le ur nourriture. Selon D ELV INGT ( 1980), les densi ­
tés atteintes par les herbi vores sauvages, bien qu 'é levées , éta ient lo in de la satu­
ration. Cette autosuffisance ne peut ex ister qu ' à conditi on que ces mi grations 
puissent se déroule r. L 'amputati on mass ive des te rrito ires empêche les mouve­
ments migratoires des anima ux sauvages , ce qui se traduira à te rme pa r la 
réduc ti o n des effec tifs, voire pe ut-être par la di spariti o n de l' une ou l' autre 
espèce (vo ir BEUDELS - J AMAR de BoLSÉE, 1993). 

Le scénari o du déclassement des deux-tiers de la supe rfi c ie du parc e t de 
la conservati on du ti e rs resta nt dans la zone lacustre n 'est, toutefo is, que la ver­
s io n la plus optimi ste. Dan s le pire des cas c 'est tout le PNA qu i d ispa raîtra it. 
D ' autant plus que, fa ute d 'accord avec le gouverne me nt tanzan ie n, il n 'y a 
j a mai s e u d e c réa ti o n d ' un pa rc homologue de l ' a utre côté du co urs d e 
I' Akagera qui correspond de fait à la frontière entre les cieux pays. Les animaux 
n'ont do nc aucune poss ibilité de trouver un refu ge de substitutio n en passant en 
Tanzanie. 

L 'Uni on Européenne (UE) ainsi que l'Office A lle mand de Coopération 
Technique (GTZ) ont bien proposé de réhabi liter le PNA et d'y invest ir cieux 
millions d'Euros à condition que le nouvea u gouverne me nt rwandais lui fi xe de 
nouve l les limites sûres. 

L ' arrivée mass ive de plusieurs centa ines de milli e rs de bovins en prove­
nance d ' Ouganda sur un territoi re s i réduit a fa it c raindre un ri sque d 'épidémi e 
maj eure au sein des bovidés domestiques. La FAO (Organi sati on des Nat ions­
Unies pour I' Alime ntati o n et I' Agri c ulture) a e ntrep ri s une campagne d e 
vaccination afin d ' immuni ser les bovins contre la trypa nosomiase . D 'autre part, 
la FAO a proposé de réduire cet imme nse chepte l en exportant une partie de 
celui -ci sous fo rme de viande vers certain s pays du Golfe Persique. 

2.2. Parc National des Volcans 

Le Parc Nationa l des Volcans (PNV) , parti e rwand a ise d u mass if des 
vo lcans Virunga , est situé dans le nord-o uest du pays e t jo uxte les frontières du 
Congo e t de l' Ouganda. Il couvre une superfi cie de 12 500 ha. Il inc lu t dans ses 
limi tes les cônes de c inq des six princ ipaux vo lcans é te ints de la c haîne des 
Yirunga (carte 1, pour déta il s, vo ir in KALPERS, 1993) . 
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2.2.1. Contexte 

• L'environnement 

La vocat io n la plus importa nte du PNY est de sauvegarde r les de rni e rs 
habitats du gorill e de montag ne (Gori lla go rilla beringei), rendu célèbre no ta m­
m e nt par les importan ts trava ux de Dian F0SSEY au KAR ISOK E R ESEARC H 
C ENTER (vo ir RuwET, 1986, pour synthèse) . 

D e par ses particularités to pographiques , géo log iques e t botaniques, cette 
rég ion a toujo urs constitué un château d ' eau naturel po ur le pays. E ll e repré­
sente à elle seul e 10,6 % des zones bé néfi c iaires de captages des plui es (en 
moyenne 1500 mm/a n) et l'endroit du pays où le bilan e n eau est le plu s positif. 
Les nuages retenus par les massifs élevés des volcans se condensent lors d ' une 
diminution de la température pe ndant la nuit. L 'eau préc ipitée sur les flancs des 
volcans est récupérée par un système d 'éponge complexe constituée à la fois 
par la roche volcanique pore use ainsi que par l ' épaisse couche de végétation. 
L 'eau est ensuite redi stribuée parcimonieusement et régulièrement e ntre les 
sources e t les rui sseaux qui donnent eux-mêmes naissance aux fl e uves les plus 
importants du pays , comme la Mukungwa qui conflue avec la Nyabarongo pour 
se j e te r e nsuite dan s le fl e uve Akagera; ce réseau , qui a boutit dans le lac 
Victoria, constitue la patte des sources les plus méridiona les du Nil (vo ir à ces 
suj ets GHI0T et R uwET, 1974, et Y ANDE WEGHE, 1990). 

Le PNV a to ujours souffe rt de plus ieurs maux , notamme nt le braconnage 
et la press io n huma ine. 

• Braconnage 

Le braco nnage direct des go rill es est jug ul é d e pui s les a nn ées 70 
( KALPERS, 1993) ; par contre, le braco nnage du gibier par pièges (co ll ets, pièges 
à é pines , câb les d 'aciers . .. ) a to ujours sév i e t cause des blessures e t des pertes 
parmi les go ri li es . 

• Pression humaine 

La pression humaine à to ujours été importante a ux limites du PNV et 
menace de plus en plus son intégrité, en raison du taux de croissance élevé de la 
population e t des demandes accrues e n terres ; celles-ci, proches des volcans , 
sont les m eill e ures du pays. En 1969, le PNV vit ainsi sa superficie se réduire, 
la li gne de démarcation initi a lement située à 2300 m étant remontée à 2900 m , 
supprimant par le fait même l' é tage de végétation le plus bas du parc (la zone à 

Pygeum), zo ne qui constitua it un é tage fort important pour les go rill es. Les 
terres é ta ient no n seul e m e nt g rignotées par les vill ageo is qui dé fri c ha ie nt le 
pié mo nt des volcans , ma is étaie nt convo itées auss i pa r des ba ill e urs de fonds 
po ussant des proj e ts d e déve lo ppeme nt ag ricol es impliqu a nt d ' impo rt a nts 
e mpi èteme nts sur le PNV . 
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Le plus be l exemple de ce type de projet est celui vo ué à la culture du 
pyrèthre (Chrisanth em um cinerariaefolium), pl ante do nt la fl e ur ressembl e à 
ce ll e de la marg ue rite e t de laque ll e o n tire la pyrèthrine, un insecti c ide nature l 
biodégrada ble. Ce proj et a é té mi s e n ro ute à une é poque o ù cet in secti c ide 
ava it peu de va leur sur le marché mo ndi a l, é tant do nné que l' industri e chi m ique 
produi sa it un pyrèth roïde écono mique, mai s do nt la rémane nce comme l' effi ca­
c ité é ta ient beaucoup pl us importants que l' i nsec ti c icle na ture l (V AN DEN PUT, 
198 1 ). T outefoi s, la di sg râce des in secti c ides de synthèse non bi odégradables et 
respo nsables de la po llutio n durable des écosystè mes a créé une de mande po ur 
la pyrè thrine . Si le pyrè thre se développe bien en a lti tude, il ne peut to utefo is 
être c ulti vé en te rrain abrupt (SPINAGE, 1969). Cette particul a rité et le fa it qu ' un 
proje t de captage d ' eau au niveau d ' un des lacs de cratère (SPINAGE, Ibidem) 
qui aura it dû a lime nte r les cha mps de pyrè thre n' a it heureusement pas vu le 
j our, o nt limité les dégâts. U n proj et conduisant à détruire défi niti ve ment des 
zones de forêt plu via le au bénéfi ce de champs de pyrèthre dont la valeur es t fo rt 
fluctu ante sur les marchés n 'est certes pas, en définiti ve, chose sensée. 

Mi s à part le pyrèthre qui est une des seules plantes, avec la pomme de 
terre, qui puissent être culti vées avec succès au -de là de 2000 m d ' a ltitude , o ù 
les te mpé ra tures e t clo ne les re nde me nts so nt bas, les prin c ipa les pl a ntes 
vivri è res culti vées au Rwanda sont les bananie rs (jusqu 'à 1700 m), les hari cots 
(en moyenne a ltitude), les petits po is ( 1800 m et plus), la patate douce (ju squ 'à 
1900 m) , qui ne po ussent géné ra le me nt plus a u de là de 2000 m d 'a ltitude 
(source : V ANDENPUT, 198 1 ). Mê me si 95 % de la populatio n pratique une agri ­
culture de subs istance et si la de mande en te rres ne uves es t fo rte, la propos itio n 
d ' insta ll e r des fa milles en a ltitude n 'est pas souha itable. En e ffe t, la vie en a lti ­
tude sous un c lima t humide pose des problè mes de santé po ur les éventue ls 
ex pl o itants . Cec i pl a ide en fave ur de la conse rvatio n de la fo rêt plu via le cou­
vrant les pentes des vo lcans. T outefo is, les de mandes de bo is aug me nte nt pro­
portio nne ll eme nt à l' accro issement dé mographique et les coupes e t réco ltes de 
bo is à l' inté ri eur du parc posent de série ux problè mes de conservatio n. 

Le fa it de réduire la supe rfi c ie de l'a ire protégée e t de re mo nter conti ­
nue lle ment les limites de la fo rê t a pour effet de d iminuer très séri eusement la 
zone vitale des gorill es. Si ceux -c i sont adaptés à vivre en a ltitude, il s ne le sont 
pas po ur rés ister e n permane nce à des a ltitudes ex trê mes, à des te mpératures 
qui peuvent descendre à près de O °C la nuit, et à près de 100 % d ' humidité . 
Les contrô les vétérina ires et le suivi des groupes attestent d ' a illeurs que cer­
tains individus souffrent de troubles pulmonaires (obs. pers., 1988 ; KALPE RS, 
1993). De plus, la diminuti o n de l' espace vital des gorilles aug me nte la fré­
quence des rencontres entre g roupes familiaux et accroît de ce fa it les tens ions 
soc ia les qui nui sent fi nalement au succès de la reproduction et aux so ins des 
j eunes (vo ir synthèses de GHIOT et Ru wET, 1974, et de R uwET, 1986). 
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2.2.2. L'état de guerre 

Pendant la guerre, le front qui s ' é ta it ouve rt à l' est du Rwanda en 1990 a 
atte int en janvie r 1991 l'ouest d u pays, plaçant a ins i le PNV au centre du conflit 
(KALPERS, 1993). A ce mome nt, le PNV a servi de zone tampo n entre les belli­
gérants. Le PNV a subi plus ie urs dommages, no tamment le défri chage de cou­
loirs po ur des ra isons stratégiques , la pose de mines, a insi que le braco nnage de 
la part des be lli gérants (K ALPERS, 1993) . 

Les pe rtes de gorilles penda nt près de troi s ans e t demi de conflit précé­
da nt l ' insta ll ati o n du nou veau régime sont restées re lati veme nt fa ibles. S i la 
perte de ces indi vidus a eu peu de répe rcussions sur l' effect if to ta l des go rill es 
dans les Virunga, la struc ture soc ia le des groupes auxque ls les victimes appar­
tena ie nt a é té affec tée. C'est surtout le cas des familles do nt les mâles do mi ­
nants di spara issent e t dont les autres mâ les sont insuffisamment expérime ntés 
po ur conduire le g roupe . Les confro ntati o ns avec d 'autres fam illes pe u vent 
conduire et/ou condui sent à plus ou mo ins court terme à la pe rte de plu sie urs 
me mbres et peut amener à la di s locatio n to ta le d ' un g roupe (FOSSEY, 1983 ; 
sy nthèse de R uw ET, 1986 ; KALPERS, 1993). 

2.2.3. Situation en 1995-96 

L'année 1994 fut marquée par la fin des hostilités s ur le te rrito ire du 
Rwanda. En dehors de ce rta in es pé ri o des d 'offe nsives impo rta ntes d ans la 
rég io n, le to uri sme n 'aura it j a ma is é té véritabl e me nt sus pe nd u pe nda nt les 
quatre a nnées de guerre, ce qui aura it ass uré a ins i un minimum de re ntrées 
financ iè res . 

Contraire ment au PNA , les limites du PNV n 'ont pas é té re mi ses en 
question. Ceci est peut-être dû au fa it que le PN V attire des quanti tés no n négli­
geables de dev ises par les vis ites touri stiques. E n 1995-96, le centre touri stique 
de Kinig i, qui sert de point de dépa rt po ur les vis ites aux gorilles et les excur­
s io ns sur les vo lcans, est à no uveau to ta le me nt o pé rat io nne l. Le pe rsonne l, 
constitué de 60 à 70 personnes (guides et écogardes), ass ure les visites quoti ­
di e nnes; des patrouilles mixtes entre le personnel du PN V e t l' armée sont o rga­
nisées e t assurent une surveillance effi cace. La situatio n y est donc rede ve nue 
équiva le nte à celle qui ex ista it avant-gue rre. L ' équipe de l' ORTPN (Offi ce 
Rwanda is du Touri sme et des Pa rcs Nationaux) s'est récemme nt vu déce rne r le 
pri x Paul Getty, d ' une va leur de 50.000 US$, pour la récompenser des efforts 
accompli s dans le cadre de la protectio n des gorilles . 

Par contre, le centre de recherche de Kari soke, de réputati o n mondia le , 
fo ndé pa r Dian FosSEY e t qui serva it de s ta ti o n sc ie nti fi qu e d u PNV , se 
dégrade. Sa situation dans une zone cons idérée comme dangereuse a forcé les 
che rcheurs à établir une base sc ientifique à Ruhengeri , à plus ieurs k il o mètres 
du PNV. Il n 'y a plus la nuit de présence assurée de cherche urs, g uides e t éco­
gardes dans les limites du parc. 
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2.2.4. Perspectives pour l'avenir des populations de gorilles de 
montagne des Virunga 

La chaîne des Virunga constitue un îlot de forêt de mo ntag ne, entourée 
par les cultures des popul ati ons ri vera ines . Cet îlot se partage sur les territo ires 
de trois pays (Rwanda, Congo, Ouganda) . Pour chaque pays, la partie de forêt 
s ituée sur son territoire béné fici e d ' un sta tut d 'aire protégée. En ce qui conce rne 
le Rwanda et le Congo, la pro tec tion est effecti ve depui s plus de 70 ans e t a 
pe rmi s la survie des gor illes de mo ntag ne, favorisée jusq u'en l960 par l' unité 
d 'admini strati o n. S i les limites des pa rcs et réserves n ' y sont pas aujo urd ' hui 
re mi ses en questi on, il reste que la pe rennité du site, de sa fl o re, de sa faune , et 
la valorisation de ses ressources sur le plan scientifique e t touristique, avec ce 
que cela e nte nd de prestige e t de re ntrées fin anc iè res, ne peut ple ine me nt se 
réa li ser que dans un contexte de coordination entre les troi s pays qui se parta­
gent la rég io n des Volcans Virunga, e t dans un c limat de pa ix. Il est c la ir qu 'on 
est loi n de compte. L ' instabilité politique de la rég ion, le va-et- vient de g roupes 
armés, le flux et le reflu x de réfu g iés entraînent des press ions acc rues sur la 
fa une e t ses habitats (no urriture, bo is de chauffe) pour assure r les beso ins é lé­
mentaires de popul atio ns ba lottées et démunies. L'ave nir est donc incerta in . 

Si dans l'ense mble la s ituation actue lle des populati ons de go rilles est 
g lobale ment bo nne, il ne faut pas perdre de vue que les chances de survie de 
cette espèce restent re lati ve me nt fa ibles. Comme le souligne K A LPERS ( 1993) , 
les populations de gorill es de montag ne ne sont peut-être plus viables à long 
te rme d ' un point de vue génétique, étant donné que les deux de rniè res popul a­
ti o ns ( l' une vivant sur la chaîne des Virunga, l'autre vivant 25 km plus au no rd 
dans la Bwindi lmpenetrable Foresr e n Ouganda) sont tota le me nt séparées e t ne 
comptent chacune que 300 individus environ. D 'autre pa rt , l' ex plosion démo­
g rap hiqu e hum a in e s'acco mp ag ne d ' une demand e acc ru e d e bois e t d e 
no urriture, provoquant la diminutio n des populatio ns animales, la destructio n e t 
la réduc tion des habitats. L' instabilité politique de cette rég ion e t les flu x mas­
s ifs de plusieurs centa ines de milli e rs de réfugi és qui en résultent, contribuent 
éga le ment à la menace qui pèse sur l'avenir des de rni e rs go rilles de mo ntag ne 
e t de leur habitat. 

3. Conclusions 

Le conflit sanglant qu 'a connu le Rwanda durant près de quatre années 
- de 1990 à 1994 et qui con naît des résurgences - a amené une sé rie d 'événe­
me nts qui ont modifi é le destin des a ires protégées du pays des mill e collines. 

Dans le cas du PNA , si aucune mesure n 'est pri se incessamment, nous 
sommes peut-être en tra in de vivre les de rni è res années, vo ire les de rni ers moi s, 
d ' un des p lu s anc ie ns e t ce rtaineme nt l' un des plus ri c hes parcs nationa ux 
d ' Afrique . L ' envahi ssement récent de cette rég ion pa r un chepte l de plusieurs 
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centaines de milliers de bovins domestiques a un effet ravageur sur la végéta­
tion et les habitats , qui se faisait déjà sent ir en 1994, quelques mois après la fin 
de la première phase de la guerre. Cet état de fait se traduit par une pression 
constante sur les habitats et une réduction des effectifs des animaux sauvages. 

En ce qui concerne le PNV , nous pouvons nous réjouir du fait que la 
situation est devenue pratiquement équivalente à ce ll e pré valant avant la guerre, 
malgré la perte de quelques gorilles durant le conflit et le re maniement des 
groupes concernés par ces pertes. Mais le grignotage des habitats s'accentue et 
les incursions se multiplient. 

Le bilan de la situation des parcs nationaux au Rwanda est donc mitigé. 
L'inquié tude persiste et la prudence est de mise dans l'appréciation de le ur ave­
nir. Si le so rt du PNV est en suspens, une page de l' histoire des vastes espaces 
sauvages de l' Akagera semble irrémédiablement tournée. 
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dont nous di sposions déj à. li semblerait que la population de plusieurs espèces serait au 
plus bas . L es zèbres serai ent passés de 4000 têtes en 1990 à 500 aujourd'hui. tandi s que 
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tionale d ' aider et d 'encourager le gouvernement du Rwanda à conserver le PNA. Cette 
déc ision perm et aux conservationnistes d' espérer une amé lioration à terme des effectifs 
de différentes espèces afin que le PNA devienne à nouveau, à l ' in star du PNY , le paradi s 
des v i siteurs, m ai s qu'il contribue aussi à l 'a m éliorati o n du bi en-être de tou s les 
Rwandai s. 
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